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LUXEMBOURG Avec un mois de confinement au
compteur, si le télétravail s’est organisé pour
ceux qui le peuvent, pour les patrons et les em-
ployés du secteur Horesca, le confinement a
marqué un brusque coup d’arrêt pour le chif-
fre d’affaires. Alors que certains restaurants
s’organisent pour faire de la livraison ou de la
vente à emporter, d’autres établissements ont
dû fermer leurs portes, faute de pouvoir
s’adapter.

De fait, c’est le cas des hôtels et des bars qui
n’ont aucune option pour compenser leur
manque de chiffres d’affaires. «Ce sont des
pertes qui ne sont pas récupérables pour ces
établissements», a estimé le président de
l’Horesca, Alain Rix, hier aumicro de nos con-
frères de RTL. Si les ménages peuvent décaler
certains achats et se rattraperont une fois le
confinement terminé, pour les hôtels et bars,
ces nuitées et consommations perdues ne
pourront pas être rattrapées.

15 à 20% d‘établissements menacés
Et cela risque de peser très lourd sur certains
établissements qui ont peu de liquidités pour

supporter une perte d’activité totale sur plu-
sieurs semaines, d’autant que le confinement
est loin d‘être terminé: «Si le confinement du-
re encore deux semaines, de nombreuses peti-
tes entreprises devront mettre la clé sous la
porte, peut-être 15 à 20%», a également décla-
ré Alain Rix.

D’après les chiffres de la fédération, le
secteur emploie quelque 20.000 personnes au
Luxembourg. Si le chômage partiel est vu
comme «un bon outil» parmi les aides mises
en place par le gouvernement, Alain Rix vou-
drait le voir se prolonger sur la durée pour ces
entreprises, même après la fin du confine-
ment. Il s’agit pour ces petites structures de
pouvoir continuer à assumer les charges fixes
qui continuent de s’accumuler. Le président
de l’Horesca a dit à nos confrères regretter que
les brasseries propriétaires de certains étab-
lissements n’aient pas encore fait de concessi-
ons enmatière de loyer.

En attendant, le secteur se prépare à la sortie
de crise avec des mesures adaptées drastiques
en matière d’hygiène pour préserver la santé
autant du personnel que de la clientèle. LJ

Secteur en danger
L’Horesca est le plus touché par la crise

Alain Rix craint pour la survie des entrepri-
ses de son secteur Photo: Editpress/Didier Sylvestre
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Nous prions Mesdames et Messieurs
les associés de la Mutualité des P.M.E.
de bien vouloir assister à

l’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ORDINAIRE

qui se tiendra au siège social à Luxem-
bourg, 113, rue Adolphe Fischer, le
vendredi, 24 avril 2020 à 16.00 heu-
res, par vidéo-conférence, pour déli-
bérer sur l’ordre du jour suivant:

Ordre du Jour:

1) Rapport général du conseil d’admi-
nistration.
2) Rapport des commissaires aux
comptes.
3) Approbation des comptes annuels
et affectation du résultat.
4) Décharge à donner aux administra-
teurs et aux commissaires aux comp-
tes.
5) Nomination statutaire: commissai-
res aux comptes.
6) Divers.

Le conseil d’administration
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NEWS

LONDONDer langjährige CEO von
ArcelorMittal Luxemburg, Roland
Junck, leitet nunmehr das Eu-
ropa- und Großbritannienge-
schäft von Liberty Steel als Inte-
rims-CEO, wie mehrere britische
Medien berichten. Junck hatte
seine Karriere 1982 bei der Arbed
begonnen, mehrereWerke gelei-
tet und war nach der Fusion von
Arcelor undMittal 2006 zum
Landes-Chef aufgestiegen. Der
64-Jährige war laut eigener Aus-
sage von Sanjeev Gupta, Chef des
Gupta Familienkonzerns GFG Al-
liance, zu dem auch Liberty Steel
gehört, darum gebeten worden.
Der Konzern hatte, als Arcelor-
Mittal wegen der Ilva-Übernahme
Werke verkaufenmusste, das
Werk in Düdelingen über Liberty
Steel übernommen. Liberty Steel
ist die achtgrößte Stahlgruppe au-
ßerhalb Chinas und beschäftigt
übe 30.000Mitarbeiter in zehn
Ländern. Junck hatte zuletzt bei
Nystar in Zürich sowie bei British
Steel gearbeitet. CC

Ex-ArcelorMittal-CEO
bei Liberty Steel Europa

LUXEMBOURG La Bourse de Luxem-
bourg a annoncé hier par commu-
niqué qu’elle renonçait à la com-
mission de cotation pour les ins-
truments de dette sociale et dura-
ble qui sont émis pour faire face
aux conséquences de la pandémie
actuelle de coronavirus. Jusqu’au
30 septembre 2020, la principale
bourse de valeurs durables s’abs-
tiendra de percevoir un droit de
cotation pour les obligations socia-
les et durables qui sont clairement
identifiées comme des obligations
d’interventionCOVID-19 dans la
documentation pertinente et qui
peuvent être affichées à la Bourse
verte du Luxembourg (LGX). LJ

Obligations vertes

e monde de la publicité au Lu-
xembourg est en léger recul, si
l’on en croit les chiffres d’Espace
Pub asbl, qui regroupe les gran-

des régies publicitaires du pays. Cette der-
nière a publiémercredi son bilan de l’année
2019. D’un point de vue résultats, les inves-
tissements publicitaires bruts au Luxem-
bourg se sont élevés au cours de l’année
2019 à 166,596millions d’euros, ce qui con-
stitue une hausse de 5,18 % ou 8,2 millions
d’eurospar rapport aucoursde l’année2018
(158,390millions).

Cette augmentation est enpartie due à la
régieJCDecauxquiaélargi en2019sonuni-
vers de déclaration en inté-
grant son dispositif à LuxAir-
port, qui était jusque là com-
mercialisé mais non déclaré
en 2018, soit 11 millions
d’euros au cours de l’année
2019. En matière de sortie,
les supports Gaart an Heem
(périodique) et Editus.lu (si-
te internet) ont quitté l’étude
à la fin de l’année 2018 alors
que les supports Luxem-
bourg Times (magazine) et
Luxauto.lu (site internet)
ont intégré l’étude au début
de l’année 2019.

Maisàuniversconstant, on
retiendra que les investisse-
ments publicitaires bruts se
sont élevés au cours de l’année 2019 à
155,015 millions d’euros, ce qui constitue
une baisse de 2,13% ou 3,4 millions d’euros
par rapport à l’année2018 (soit 158,389mil-
lions). Il s’agit d’une tendance, puisque les
chiffres sont «bruts», soit tirés des grilles
tarifaires avant remises éventuelles.

Culture, tourisme, loisirs et sports
Cette baisse des investissements n’est pas
générale, mais il s’agit juste d’un déplace-

L

ment des médias tradition-
nels vers le digital, qui n’est
pas comptabilisé dans cette
étude. Les Google et autres
réseaux sociaux qui grapil-
lent de plus en plus les parts
de marché expliquerait cette
baisse des investissements de
la part des annonceurs. En

2019, c’est les secteurs de la culture, du tou-
risme, des loisirs et des sports qui ont fait le
plus l’objet d’annonces commerciales (18%
du total), suivi par les autre services (17%)
ainsi que les transports (13%).

Pour l’année 2020, les chiffres risquent
bien d‘être beaucoup plus alarmants, crise
du covid-19 oblige. Plusieurs initiatives ont
donc vu le jour pour tenter de soutenir le
milieude lapublicité.Ainsiestné lehashtag
#UneIdéePourXavier afin de suivre l’exem-

ple italien où pour soutenir les investisse-
ments publicitaires dans les médias locaux
(et donc pour soutenir aussi indirectement
l’activité des agences de publicité), le gou-
vernement a publié récemment un décret
qui permet aux annonceurs de bénéficier
d’un crédit d’impôt à hauteur de 30% de
leurs investissements publicitaires dans les
médias nationaux (hors internet), et ce
pour la période2020-2022.

Dans le même esprit, l’agence adada a
lancéunappel auxannonceurs: «Continuer
à communiquerdans laPresseQuotidienne
luxembourgeoise – payante ou gratuite –
c’est s’assurer de rester visible, mais c’est
aussi une façon de soutenir les journalistes
et les médias. Et indirectement aussi, les
agences que vous faites travailler», car oui
les médias d’aujourd’hui vivent en grande
partie de la publicité. w
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Les annonceurs ontmoins investi en 2019 dans lesmédias traditionnels
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166,596 millions d’euros investis dans la publicité en 2019

Les rois de l’annonce

TOP 10

Les annonceurs
au Luxembourg

1. Cactus
2. POST
3. Tango
4. Groupe Losch
5. Luxair SA
6. BCEE
7. Coca Cola
8. BMW Group
9. PSA Groupe
10. ALDI


